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Le colloque international consacr~ h << Voltaire et l'Angle- 
terre >> s'est tenu h Oxford, devenu, grace au legs Th6odore- 
Besterman, le centre d'6tudes voltairiennes en Grande-Bretagne. 
I1 n'est gu6re 6tonnant clue la ~che de l'inaugurer, 6ehfit 
h Ren6 Pomeau. L'analyse lucide et p6n6trante qu'il fit de la 
gen~se des Lettres PhtTosophiques d6montra que les r6dactions 
successives du texte allaient de pair avec une 6volution intel- 
lectuelle de la  pens6e de Voltaire h une 6poque d6cisive de sa 
vie. Les Letters Concerning the English Nation furent 6galement 
le sujet de la communication d'Andr6-Michel Rousseau qui, 
sur l a  base de ses reeherches approfondies, retra~a l'histoire 
du texte anglais. Une des rares oeuvres litt6raires 6crites dans 
une langue 6trang~re par un auteur c61~bre, ces soi-disant lettres 
devaient servir de brouillon pour la version fran~aise plus pr6- 
cise et 6toff6e clue Voltaire destinait h ses compatri0tes comme 
module pratique. De l'histoire du texte m~me h Voltaire porte- 
parole de Newton: Paolo Casini s'6tait propos6 de discuter 
l'authenticit6 du portrait de Newton fair par Voltaire. I1 ressort 
de cette communication que Voltaire r6duit la stature de 
Newton en recr6ant une image personnelle de ce grand g6nie. 
A la d6eharge de Voltaire, selon P. Casini, il ne faut pas oublier 
que la pens6e de Newton resta difficilement accessible h ses 
contemporains. L'influence de Newton se fit aussi sentir dans 
les oeuvres de Samuel Clarke, le sujet de la communication de W. 
H. Barber. Selon Voltaire, Clarke, dont le recueil de sermons 6tait 
<<le livre de la m6taphysique la plus profonde>>, avait toutefois 

aussi mal combattu l'6ternit6 du monde qu'il avait mal 6tabli 
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la r6alit6 de l'espace infini >>. W. H. Barber r6ussit admirable- 
ment ~t d6m~ler la r6action 6quivoque de Voltaire devant le 
m6taphysicien anglais, r6action qui t6moigne de cette obsession 
visc6rale de l'existence de Dieu, unie au refus intellectuel de 
toute preuve th6ologique. Mais si cette admiration pour Newton 
et Clarke reste en fin de compte en deq~ de la m6taphysique, 
son enthousiasme pour la litt6rature anglaise, qui ne d6passait 
jamais une approbation plut6t tilde, devait virer/l une hostilit6 
ouverte. Dans sa communication, t~ Voltaire's War with Eng- 
land >>, David Williams apporta la preuve que, loin d'Stre une 
volte-face, ce changement r6sulta d'une 6volution in61uctable 
dent l'ann6e 1761 n'6tait que le point culminant. En outre, 
dans sa lutte centre le mauvais gofit anglais, Voltaire se trou- 
vait darts la position d 'un g6n6ral sans arm6e: les Anglais 
restaient imp6nitents devant ses critiques cinglantes, et les 
Franqais, au lieu de serrer les tangs derriere Voltaire, pour 
faire front aux barbares, ne daignaient m~me pas prSter oreille 
/t son appel. Mais si D, Williams nous montra un Voltaire peu 
glorieux, Samuel Taylor prit un patti tout diff6rent en nous 
rappelant le c6t6 rieur d u  grand ~crivain. Le mot anglais 
~ humour >> correspond h u n  comique doux et  6gal provenant 
de la gait6 et de l'urbanit6 d 'un temp6rament heureux et 6qui- 
libr6. Lui-m~me, exemple vivant de ce terme, S. Taylor s'ap- 
pliqua ~t d6montrer par des jugements de contemporains aussi 
bien que par une analyse de l'oeuvre que l 'humour de Voltaire 
ne se borne pas aux saillies mordantes. Le rictus c61~bre fait 
place ~t un sourire plus bienveillant, voire mSme anglais[ 
De cette image inat tendue de Voltaire, on passe ~t 1'~ angoisse 
de l'exil6,; id6e-force de la communication richement docu- 
ment6e de Ren6 Scherer. Paris, pour Voltaire si souvent banni 
de la capitale et forc6 de  parcourir l'Europe, 6tait/l  la lois le 
centre britlant du monde litt6raire et un bourbier de la corrup- 
tion et de l'injustice sociale. La communication de Jeroom 
Vercruysse, par centre, r6v61a chez Voltaire, une toute autre 
anxi6t6. La correspondance entre Voltaire et ses 6diteurs, ~t pro- 
pos d'une 6dition complbte de ses oeuvres, peut paraitre ~t pre- 
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mitre vue un sujet fastidieux, mais J. Vercruysse sut en tirer 
une analyse remarquable qui laisse entrevoir les supercheries 
des bas-fonds du monde litt6raire du XVIII c si~cle. 

Dans l'ensemble, malgr6 un th~me apparemment limit~, ce 
colloque rassembla une grande vari6t6 de communications et 
d'apergus sur la vie et l'ceuvre de Voltaire. C'6tait un hommage 
digne d'un auteur qui peut-~tre plus que tout autre jouit d'une 
v6ritable renomm6e internationale. 


